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PRÉFACE

l A difficulté que l’on expcri

mente dans la pratique des

uadrans, & dans cette fuite

cnnuïeufe de diverfcs opcrations

qu on efl obhge de faire quand

on fuir la mahodcpommunc,

fait perdre ordinairement le plai

fir que l’on auroit à s’exercer à

une occupation qui cit d’ailleurs

5 curicufe & fi utile. C'cfi our
. P .

quoy on ne fçauron afl'cz cfh

mer les inventions qui nous ren

droient ces pratiques aifécs. V9i-»y

cy deux machines , qui femblenl?

aflèz propres pour cela, puquuq

par leur moyen on peut appremg

drc , en moins d'une heure , læ'

‘maniéte de faire toutesforten

Aij



de Qigdrans; & qu’on peut pra

tiquer,.comlne en (c joüant,'ce

qu’on 'a‘j\appris, 8C‘f3i1‘: fur les

murailles ,' 82'_dans les chambres,

toutes {ortesd’H0rloges,avec une

tres - grande facilité.

..Il ne faut pas s’imaginer; que

l’uf’age'de ces infl:tumens ne foie

qu’une operation méchanique, où

l’on agir} l’aveugle, l’ans (ça

voir cequ'e l’on fait. S’il s’agit

d’operation , les pratiques les

plus fimples , & les plus (sûres

doivent pafl’er pour les plus [ça—

vantes, & pour les plus Géo

metriqùes; & j’efizime qu’il efl:bien mal-aifé de rien faire avec

moins de peine , ny avec plus de

ceçtitude., que par le moyen de

ces machines. Mais s’il s’agit d’ap—

prendre la;Theorie des OÊJ\Êdrans,

je ne croy pas.qu’.on pui .c le t’ai.

le mieuxlque"par le. moyen de

ces machines m‘efmes , où l’on

1_ I. I



fait comprendre ail’e’rhent‘ la tai

{on de toutes les operations, le

rapport des lignes horaires, 85

du cours du Soleil, les fe&ionS

que font les arcs des Signes, 8€

en un mot toute la fcience de la

Gnomonique. J

La dcfcription de ces Machi

nes efl: tirée d’un livre Latin, in

titulé , Hafalaginm Thaumanti

mm. C’efi: une forte d’Horloge,

qu’on a’appclle’c ainfi 7‘baumu

tique , à caufe d’une Iris artifi

cielle, ou d’un Arc—en-ciel , qui

citant répandu dans toute une

chambre, y marque les diverfes

heures, les Signes du Zodiaque ,

les degrcz de hauteur , & tout

ce qu’on peut marquer dans les

Horloges , avec d’autres particu—

laritez qui doiventÿpamî.tre d'au—

tant plus curieufes, qu'elles (ont

particuliéres a cette forte de

Q1_adran , 8: que ceux qui ont

A iij



traité le plus en&ement de ces

chofes, n’ont encore donné,rien

de l’emblable. On y connoîr à cha

que moment quels (ont les en

droits de la terre qui font éclai

rez du Soleil, 8: quels (ont ceux

qui font dans l’obfcurité de la

nuit. On y voir d’un coup d’œil

tous les lieux où le Soleil le le

V6 a&uellement , & où il le cou—

che. On y remarque les Pais qui

ont de longs jours, & ceux ui

ont de longues nuits; on yâi—

flingue vers les Poles tous les

endroits qui ont une nuit per—

etuelle , ou qui voient le 80

leil (ans interruption; les heu—

-res Italiques & les Babyloniques,

la grandeur des Crépufcules , la

durée des jours & des nuits. Ces

nouvelles heures fi ingénieufe—

ment inventées 2‘! Lion , y (ont

reprefenrées par une (cule ligne.

Les figues afcendans 8€ les def

 



ceudans , les Maif’ons celefles,

& tour le relie , qui feroient un

épouvantable embarras dans les

Qr__adrans ordinaires , fe voient

icy [ans aucune confufion , 8€

avec tant d’ordre , que la veûë

mefme en eft aflÈz agréable.

A l’occafion de ce %dran,

qui n’avoir pas encore paru , on

en décrit un autre, qui a grand

rapport à celuy- là, & qui [c fait

fur un Globe, où (ans aucun [ty

le, l’ombre du Globe mefme mar—

que toutes les mel’mes chofes qui

fe voient en cét Horloge Thau

mantique: rie-forte que tout ce

qui le fait dans l’un par le con—

fin de l’ombre, 8€ de la lumiè—

re, qui divife tout le Globe; (c

fait dans l’autre , par le moyen

d’un Arc-en-cicl, qui entre dans

la chambre, & qui la partage.

Comme un Arc-en-ciel, qu’on

fait ainfi par artifice, a quelque

A iiij



ch0l’c d’admirable, on s‘efi atta—

ché dans ce Livre—là à donner di—

vers moyens de le faire; ôc peut.

dire que ceux qui fe plaifmt aux

inventions de la Dioprrique, en

trouveront icy quelquesunes qui

leur agréét0nt, ou du moins qui

les exciteront à faire quelque nou—

velle recherche fur les ouvertu—

res qu’on y‘ donne, pour perfe

&ionner ce qui e&_ icy commen

.cé , & qui peut avoir de tres-_—

grands ufages. -

Enfin , on donne en ce met}

me Livre un moyen de trouver

les foyers des fe&ions Coni—

ques , propre :i décrire dans les

Q!}drans les arcs des Signes. ,

On avoir déja l’invention de fai—

re ces fortes de lignes , par le

moyen de certains filets; mais

cette invention , qui f'eroit trcs

commode dans la defcription des

Œdrans, a cité jufqu’icy inu

"’La.
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tile dans la pratique, à caufe de

la difficulté extrême qu’il y a de

trouver les foyers , c’ei’c à dire,

les points où il faut attacher les 7

filets: rie-forte qu’on avoir plû—_

tofl:'fait de décrire les Signes par

la methode ordinaire , quelque

longue qu’elle ,fui’c , que d’en

treprendre à calculer , ou à ope

' ter, pour trouver le point de ces

. foyers. On donne donc icy une -

propofition générale , & une dé

“monitrario‘n Géometrique , par

laquelle on trouve tres - aifément

ces foyers en toutes fortes de fe—

. étions , n’y ayant autre chofe à

faire qu’à tirer deux lignes parei

leles à deux autres lignes déja

données, .
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Ceux qui auront la curiofiti d’4}:—

prendre à fond la Thearia @* l’u

[âge de ce: Machines, pourront le

faire uirt’meut,r’ilr mulemfè dan—

'mr lu peine de venir au Collage

de Clermont ,où l'art en fera des

entretiens puHit‘r, un: fait la fe

muine, pendant quelque temps.

Et ceux uujfi qui voudront 3’!—

purguer‘ lu peine de je? faire eux

mefmer et: inflru&iam , pourront

s’udraflër aux Ouvrier: de: -M4

chiner du Collage de Clermont, qui

leur en fourniront de toutes far—

ter.
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D E U X

MACHINES

PROPRES A FAIRE

LES QÿADRANS

avec une tus-grande Facilité.

 

'Z)ESC R-I.PTIO N

de la premie’re Machine.

LCET ’1‘ E première Ma

chine _cfi . faire de

bois , quoÿ-qu’bn la puifl'c

faire encore mieux de‘lcton,

ou de quelqu’autrc métail

plus doux. Elle a trois prin

A vj



2. Machine:

Vayr:la'cipales parties. La premiÉ—'
meic’rt

Figare. re , ell: une planche ‘a peu

prés quarrée, allez malfive,

8: bien unie. Nous l’appel

Ions le P14» hori{gntal, pai—

ce que dans l’ufàgc il doit

eftre mis horizontalement ,

ou à niveau.

2,.’Vers un coin de ce Plan

il y a une cheville bien tout

V_ née, fur laquelle el’c la (c.

; conde Pièce, que nous ap_-‘

pellons le Plan Méridional,

qui d0it tourner fur cette

cheville comme fut un pi

vot, en force qu’il demeure

toûjours àangles droits avec

le Plan horizontal. - '

3. Il y a au collé de ce

PI4fl un plomb, qui peut (et

uir de nivth “ '

1

 



aux ,andmm. ;

w 4. Ce melh1e Plan el’c fait

de deux pièces; l’une, qui

efl la plus balle, fe nomme

le ,ana‘mn, parce que c’efl:

un quart de cercle divifé en

quatre - vingts - dix degreZ;

l’autre eû un demicerc/c,

qui efi tellement en agé

dans le %dran, qu’il peut

tourner, en s’inclinant, ou

en fe drefÏant, tant que l’on

Veut. Le diamètre de ce

demicerle s’appelle l’Axe,

86 (ou centre s’appelle fim.

plement le Centre de l’in.

firument,comme le filet qui

en fort s’appelle [afin d»

Centre.

_ 5. La troifiéme Pièce e&

un Cercle divilé en vingt-—

quatre parties égales, dom



4 Machines *

chacune fe peut divifer en

deùx,ou en quatre. Ce cer

de [e joint tellement avec le

Plan Méridional, qu’il fait

tôûjours avec luy des An

gles droits, quoy-qu’il puifl'e

changer de place, & efire

mis en diverfes fituations.

L’une des faces de ce Cercle

s’appelle Superimrc, & l’au

tre Inferieure.

6. Dans le demicercle on

voit les mois marquez d'une

certaine manière. Ceux qui

ne fe foucient que de la

pratique , ne doivent-pas le

mettre en peine de fçavoir

comment on a marque 1cy

ces figues , ou ces mois,

puifque trouvant des infiruë

mens déja=tout faits , &



    

-æ

 

.
.
T

.
.

.
.
W

3
.

.
n

.
.
.

..

»
.

D
.

m

‘

.
\
.
Ë

æ
.

I
.



 

s
i

«-a

 

  



' aux ,Qg4a'mm. ;

tout marquez , ils peuvent

s’en fervir , pour faire les

Œadrans , fu‘ivant l’ufage

qu’on va expliquer.

7. Mais ceux qui veulent

de plus fçavoir marquer cèty

infirumenr mefme , pour

tour s’y prendre de cette

manière. Sur l’axe 4 É , on Fig. 1

tire la perpendiculaire 4 5

égale au demidiametre du

Cercle. De à , comme du

centre , on Fait le cercle 4 a.

On prend de part& d’autre,

depuis 4 jufques à c, vingt

ttois degrez 30’. & tirant les

lignes droites b e, 52 , qui

coupent l’axe en f, f, on a

dans ces deux points f, f,

les endroits où doivent el’trC

les deux Signes des Tropi



6 Machine:

ques de Cancer & de (74

}œr. Après cela , du centre

4 on fait le cercle 4f, qui

fe divife en douze parties

égales , ôc tirant les lignes

paralleles par les divifions

oppofèes,on marque les au

tres Signes du Zodiaque fur

l’axe, comme l’on voit dans

la figure. Il femble plus

utile de mettre fur l’axe les

mois comme ilsÿrèpondent

- aux figues. On en met fix

fut le collé Oriental , &:

fix fut l’Occideutal. Et pour

les figues , on les peut met

tre plus bas dans la face du

demicercle.

8. Un peu au delfous de

l’axe, on marque les degrez

qui ferventà décrire les M

 



aux ,2uaa’mm’. 7

micantarars dans les (kg.

drans, & ces degrez (e mar—

quent ainfi. On divife le cer

cle 4 c en les degrez , par

chacun defquels,ou bien {eu—

,lement par chaque dixième,

on tire des lignes de 5, qui

vont couper l’axe en b, b;

de? forte qu’en .tranfportant

les difiances a b , a /7 , un

peu plus bas , on aura les

degrez marquez jufques ‘a

44.. ou 45. le demicercle

n’en pouvant contenir da.

vantage. Mais (1 l’on rire

1' Æ parallele à l’axe, en (or

te que iÆ fait la quatrième

partie de a a, on pourra

tranfporter les difiances i k,

ik , fur la ligne 1 l, parles

paralIeles k I, kl, 65 de



8 - Marhiae:

Fig. 3.

cette forte on aura les de

grez ju(qu’ä 70. 6c davan

tage. Il el’t bon de mettre

ces petits degrez du collé

Oriental du Demicercle, &

les grands du collé Occi

dental.

 

‘U S /1 G E

de la Première Machine.

PROBLÈME I.

Décrire zm Quadranfirr quel—

çae firface que ce fait.

-1. ETTEZ une table

ferme &: inébranla

ble courre la muraille , ou

autre furface , où l’on doit

faire le %dtan, en forte
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aux ,2ü4df4flJ‘. è9

qu’il y ait un (peu d’efpace

entre cette fur ace,& la tao

ble, à peu près autant que

doit eflre grand le fiyle. Sur

le bord de la table placez a

niveau le Plan horizontal de

l’inûrument, ce que vous

pourrez faire par le moyen

du plomb qui efl derrière le

Plan Méridional. Car li en

tournant de tous collez ce

Plan Méridional , vous voyez

que le plomb defcend toû

jours, fuivant la ligne mar

quée fut le dos de ce Plan

Méridional, vous ferez alÏeû

tè que le Plan Horizontal

efi bien à niveau. Mais file

plomb fort de fa ligne,c’eflz

ligne que le Plan panche de

ce collé-l‘a, ainfi il faut le



10 Machine:

relever, & le bien afi‘er

mir,quand il fera bien ‘a ni-’

Veau.

2.. .Mettez le Demiærole fur

[on CÆadran, en forte que

le petit doigt , qui el’t au

milieu de la demicircon

ference réponde au degré

d’élevation de Pole, fuivaut

que les 'degrez font mar

quez dans le Qqadran. Et

en fuite placez le Cercle fut

le Plan Méridional, en forte

qu’une de les furfaces tou—

che le Centre, (ans le couvrir.

Mais il faut obferver que

pendant les fix mois des

courts jours, la furface Sn

periourz doit toucher le cen—

tre; 85 pendant les autres

5:; mois, ce doit dire l’In



aux æadrans. rr

firiçnre; &: de plus, ce Cèn

cle doit eilre tellement pla

cé , qu’il loir à angles droits

avec l’axe; ce qui le fe'ra,fi

la furface du Cercle va touts

le long de la ligne d’Aries

& de Libra fut le demieer-*

cle. . . _ . u

5. Le Soleil luifant ,'tournez

fut la cheville tout le Plan

Méridional avec (on Cercle,

en telle forte que l’ombredu

Cercle tombe prècifèmeut

dans l’axe fur le degré du

B ne, ou fut le jour du mois

ou l’en efi: ce jour-là- mei—

me que l’on faitcette ope«

ration. Et alors l’infirument _

' fera placé comme il faut,

le. Plan MÉridional répondra

au' Metidien du Ciel, l’Axe
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à l’Axe, le Cercle ‘a l’Equa

teur.

4. Etendez tout le long

de l’Axe le filet du Centre,

jufqu’à ce qu’il aille rencon—

trer la muraille, foit en haut

vers le Pole Ar&ique, foit

en bas vers le Pole Antar

&ique. Le point de la mu

raille, où ce filet ainfi tendu

ira fe rendre, fera le Cen

tre du %adrau, 8c touces

les lignes des heures iront

aboutir à ce point,foit qu’il

fe trouve au dedans de la

figure mefme où l’on borne

le Q1_gdran , foit qu’il aille

bien loin au-delä. De plus,

ce filet aiufi tendu mar—

quera la fituarion qu’il faut

donner au fiyle, ou à l’ai—
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guille du (&adran. Cat 5

l’on met une verge de fer

dans la muraille , au mefme

endroit, & dans la mefme

ficuation où cit le filet, cet

te verge fervira de l’tyle, &

marquera;tout le [on de

foncmbre les heures. (Æe

fi le filet alloit trop loin

dans la muraille, comme il

arrive affez fouveut, il fe.,

toit trop difficile, &: mefme

impoflible d’attacher. une 6

longue verge; & en ce cas,

il fuflit de mettre un autre

flyle , dont le bout vienne

toucher l’Axe , ou le-filet;

tendu par l’Axe,eu quelque

endroit que ce fuit. On

peut mefme donner à ce

[ler la figure que l’on vou,
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dra,on en peut faire un Set;

peur, ou un Oifeau,& pour.

veû que le bec, ou fou ex‘

trèmitè vienne toucher le

filet,fon ombre ne manque—

ra pas de marquer l’heure

par fou extrémité.

' 5. Les heures fe marquent

en diverfes manières. La

première el’t celle-cy. Après

avoir ainfi placé l’infiru

ment , prenez le filet du

centre, & étendez-le, en

le faifant palier l’un après

l’autre,'par chaque heure de

celles qui font fur le Cercle,

& marquez fut la muraille

les points , où le filet ainfi

étendu va abomir , palfant

par chaque heure. Car tl«

tant une ligne du comte du

ua
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Quadrau ( qui efi_lç point

de la muraille, où va abou

tir le filet,paffant par l’Axe)_

par chacun de ces points,

on aura toutes les lignes

des heures , & par confe—

guent tout le Œadran.

le centre va trop loindan;

lamuraille, ou qu’il nîy/ail—;

' le point du tout, comme il

peut arriver, il faut -fe -fer—‘

vit de .. . . .. .

6. La vfeconde manière.

Après avoir ,pl:.acè :l’inflru.

ment comme defl'us , :pre—_f

pez .un autre filet , que vous

ätttachureza fi vous voulez,

au bout de l'Axe i..Faites—le

palier par quelque heure du

cercle, comme c.Repliez-le,

_en vl’étendanr fur l’Axe, ou

' B



î6 JÎaoliiru' "‘fut le filet étendu par l’AI’.

XC, e_n‘fortè;que ce filet c‘

efiant bien rendu , touche

fimplement l’Axe, ou le 6

let pallant par l’Axe, en l,

& puis ou f, ou en quelque

autre endroit que ce foit,

& que les points où le filet

aiufi tendu va aboutir fur

. la muraille , fuient g 86 t.

Alors on n’a qu’à tirer la li

gne g e, qui fera l’heure

marquée en 6. Après avoir

ain‘fi marqué cette heure 9',

tranfporrez le filet de c en

une autre heure , ôc vous

. marquerez par une fembla

ble operation routes les heu—

tes du (Q1adrau.

7. La troifièmt} manière

fe pratique de nuit. Mettez
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4111 "flambeau en telle fitüai

tion, que l’ombre "de. l‘Axe

palfe par quelque heure du

Cercle. Alors l’ombre du

mefme Axe, ou du filet è

teudu par l‘Aire', marquera .

dans la muraille la mefme

heure, & il ne faut que paf

fet le crayon tout le long

de cette ombre. Après quoy

tianfportant le flambeau,

& “faifant }pafi'errl’om bre par

quelque autre heure, oula

marquera de'“mefme fut, la

muraille, '-Ain‘fi de toutes. les

autres. ‘ . ' '

8. La quatrième manière

feÎf'aitide jour au Soleil, par

lë moyen d’unmiroir, qu‘on

jplac’:_e en telle fituariqn, qu’on,

fait 'paflbr' l’ombre de l’Axe

' B ij 5
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'par quelque rheure du Coté

Fig. 4

. 2M

cle.‘-.Cær alors la mefmegom—,

bre-marque fur la muraille

- la ligne de cette heure-là.

Ces deux dernières manié

res fout excellentes, partioù-,

'liéremeut quand le lieu où

l’en fait le-%adran n’eft pas

plat-8c nui. ; A .

 
H

. PROBLÈME 11.-;

Marquer lt.‘r' Signes du Z:

dimyut, éyl:&Fqflm:dc

l’année. '

1;; :‘Arsuur tout,l’iu»’

:« .' {tournent dans fa fi“

euärion , pafl'tz le filet du .

Central tour le long de la

2; c: .

 





fig 4
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lutface du Cercle , sa ce

v=iiler aboutillant en divers

' pqiñts;de la nu;ràille,y: inat—

quera la'l'igne èquinoxial'e,

' où doivent efl:re les Signes

d’Aries &çde Lilm. Après ce—

;la tianfpofez le. Cerolo,&;lç

.mettez fur le Signe de Cmr,

'€t0ûjours à angles droits avec

il’Axe.) étendez le filer du

Centre, en le faifaut pafliér

»fiacceflivedæem tout autour

de la ciréonferenco du Cer- .

cle, 85 de cette. façon vous

Lmarquerez furla muraille le

Signe deCanær. Qr_1_e f: vous

:tranfpofez en limite, les Cen—

'Cles fur chaque< Signe l‘un

après l’autre,vouS marquerez

par "une femblable operation

tous les Signes du Zodiaque.

z - B iij
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: 2.. De mefme, fi l'on pofe

le Cercle fur.le jour d’un

-mois, où. tombe quelque

Folle celebre, par exemple

le 1;. d’Aoufl. le 24.. Juin,

-ou quelque autre, onpour—

ra marquer de mefme fur la.

muraille une ligne,en tirant

le filet tout autour de la

circou Ferènce du Cercle, 85

l’ombre du 11er ne manquera

pas de .tomber fur cette li.

‘ gne,pendant tout le jour de

cette Folle. ' _ *

3. 'Al‘ll‘l de marquer plus

commodément fur la mu—

raille divers points , où le filet

v_a aboutit, il ell bon d’avoir

undaiguille de leton , d’an—

gent, d’ivoire, ou de quel—

que autre matière douce, &:

‘.
a
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faire palier le filet,parv lepet—

mis a de cette aiguille, tan—

dis qu’un plomb pendu au

bout du filet l le tient toû—

jours bien rendu. Car alors

on remuëra fort aifèment

tout le filet, & on marque—

ra avec plus d’alfûranceœnt

de points qu’on voudra fur

la muraille.

 

a

Ï PROBLÈME m.

Marqder les Azimuts é la

Almioantarat1.

r. . Arssaur le ua

, dran en fa’ fituation ,

dreffez le demicercle , en

forte que fou Axe fuit tout

' B ii1j
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droit en haut vers le point

. vertical. Et appliquant le

[Cercle en“ quelque ' endroit

gue ,ce foi-t , pourvû qu’il

oit 2’; angles droits , vous

marquerez les Azimuts de

l‘a mefme manière que vous

ayez- marqué les heures, lors

que l’Axe elloit indiué.Car

mettant le filetlur chaque

degré de ceux qui font fut

le Cercle , ou fut chaque

me on r;°, & le faifant paf

fer par -delfus l’Axe , vous

irez marquer fur la muraille

divers points, où le filet ira

aboutir. ‘_ .

2.. Pour les Almicantaraœ,

mettez le Cercle fut un de

ces degrez , qui font dans

la ligne l,au defl’ous de l’A—
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«ic,pàr-ex.fur 10.dcgt€2, &

paffe21e'fil€t du centre tout

amour "de la circonfcrenc'e ,

“comme“ nous avons dit qu’il

faut faire pour? ’lesîarcs des

Signes , & vous marquècm

‘de cette manière une ligne

> courbe fur l‘amuraillerqui

-Tcra l’A’lmicantamt ,. ou le

edegré' d’élevation fur l’Ho

rizon , tel qu’il cfi marqué à.

l’eû’dtpît où”efl: po‘fê le Cc;

:èlè, "à‘l‘_di»i‘tæ,‘m.z EtÉ Quand

‘I’ÉXÛÈéIËÎËé Jd’c l’oi:;,b:’b tém

'befa fur» cette ‘Ligñè; Ce ï'fcra

une 'marq'uè :quew l‘c{ Smlcil

eII élevé pour lors fur 113.0

rifon de 10. degrez ; afarés

cela tranfpoÎez leCcrclc fur

zo. degrcz, 86 fur ;o. & fur

les autres, & vous décrircz

B v
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ainfi tous les Almiçantgracs,

jufqu’sÏu 45= degré environ.

,Mais pour décrire ceux qui

font au deffus de 45, il faut

avoir un {autre , petit- Cerçlç,

.;qui ne (bit grand que de la.

quatrième partie de celuy—

sdy., & qui fe puiflè enchaflbr

r de mefme (ut lç deæice;clç.

-Ca‘r. ‘ en plaçant ce petit

.ZCcrcle fur les petits degrez,

on pourra ! marque; ,_filt la.

murain jufqu’à 7o. degrez_,

qui , c& plus qu’il 'n’èfl; 'nc—

cefi'aitq,de Soleil ne mon

-'tahtæ jæmaisQ;fi haut en Eu,—

ONPC| :212 2 ' ‘. 'i."C”.’,‘ ’

. > A ‘ y

‘ ; \_A ! 5 _G. ,

' Î ‘ }r W‘ 0

,. kV, J ‘

‘ a ’l - '- .—" ’ "r:t' ‘ t — . \ Il 1."
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PROBLÈME IV.‘

Marquer le: Mai/2m: Cc!€ffté.

g BBATEZ le demicer—

-v _ de, en forte qu’il foic

tout couché, & que l’Axe»

fait mis Horiz0ntalement.

Mettez le Cercle au milieu,

&-inclinezJe , en telle forte

qü"une‘ de”fes furfaces tou

' chant le centre, la circom

. ference ‘rêP‘onde au‘ degré

d’élevation du Polc qui efl

au (&gdran; Alors éten

dant le filet tout levlong de

l’Axe , jufqu’à qlaî muräille‘;

vous aurez-là leÏççnqt‘f‘ç , “où

soute-S: les liggeg des Mai;
, B vÎi .: .

\
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Ions Celcfl:es iront le croifcr.

(A15 G en fuite on pafl'e le

filet par les heures,qui font

en nombre pair fut le Cer—

cle 8. to. 12.. 2.. 4. 6, on, dé

crira toutes les Mail‘onch

lefies , de la mefme manié

re qu’on a décrit les heures

Ai’cronomiques. '

 

PROBLÈME V.

Dârire le: Heures Itali7uu,

Baêylam'qw: , &

ud4iÿues.

i”. . P nn’s avoir marqué

les Tropiques & FE

quateut fuivant le Probl'c:’

“me Il,il n’y a pas. grande
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difficulté à marquer ces heu

res ,patce que chacune d’el

les pafle dans l’Equateur par

un mefme point, avec cha

que heure Allronomiqne ,

de forte que l’on a là un

point pour chaque heure,&

il ne relie qu’à en trouver

un autre , ce que l’on fait

dans un des Tropiques, en '

cette forte.

2. La ligne Horizontale

entre les Tropiques, du co—

fié de l’Orient , eft la 24° ,

heure Italiun,& du cofié'de

l’Occident,ell’e ell la 24° Ba—

bylonique : & de part 8C d’au

tre la mefme Horizontale efi

aufli la 12! heure Judaïque.

Ainfi prenant l’endroit d'un

Tropique , où il coupe 1’Ho—
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ri20n , &: contant fut ce mef—

me Tropique heure par heu

re , on y aura un pomt pour

chaque heure Italique 85 Ba—

by]pnique. Par ex. remaria

quant que 1’Horizon coupe

le,Tropiquc du Cancreà 7;

heures 85 trois quarts du

foir,prenez un point, à une

heure devant,"e’ef’t à dire, à

6. heures trois quarts, & ce

fera le point par où doit paf—

fer là z;° heure Italique; de

forte que tirant de ce point

une ligne vers le point de

l’Eqpateur où ePc la 55 heu

re Allronomique, vous au

rez toute la ligne de la 23‘

heure Italique. En fuite,

tirez une autre lignedep'uis

-le point de 5. heures_& trois
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quarts de ce Tropique,juf

qu’à 4. heures de 1’Equa

teur,vous aurez la 22° heu.

re Italique, &c.

A , 3. De mefme, remarquant

que l'Horizon coupe un

Tropique du coflé de l’Oc

cid_ent ‘a- 4.7,heures 85 un

quart,, (vous; devez prendre

une. heure - après dans le

_mefme Tropique , doit à

dire, 5.heurcs & un quart —,

de—là tirer une ligne

Vje’rs‘ '1es 7.heurcs fur l’E—

qùateur,& ce fera la 1°. heu—

rei Babyloniqum En '(uite

la ligne tirée de 6. heures

du Tropique jufqu’îv 8.

heures de l’Equareur,‘ fera

'la}« a? ‘ heure r Baby}on‘iqueg,

&€a__Ü '?î.;:; ç "



30 ' W4€éims

4. Si l’i—Iorizon ne coupe

pas les Tropiques versi’0—

rient, ou vers l’Occident,

fçaehez feulemcnt l’heure

du lever & ciu coucher du

Soleil,aux plus longs ôc aux

plus courts jours de l’année.

Par ex. fçaehant que le So

leil fe love aux plus courts

jours à 7.heures f,vous n’a

vez qu’à tirer les lignes des

heures Babyloniques‘ par 6.

heures. 5. heures.i— . 4. heu

res 3. heures 3; &c. du

Tropique de Capriæmh les

faifam palier par heures

8. 9. io. &c. de 1’Equa,teur_, ou

bien {çachant que le Soleil le

leve à. 4. heures aux plus

longs jours, tirez les lignes
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de ;. heures 6. heures

' I - I

7. heures :. 8. heures ; &c.

du Tropique de Cancer par

7.8 9.10.&c.d€ l’Equateur,

vous aurez les mefmes heu. .

res Bahyloniqnes.

5. De mefme, fçachant

que le Soleil le couche aux

plus longs jours à 7. heures

1 tirez les lignes de 6. heu
4 :

res 5. heures 4. heures

%. 5. heuresf &c. du Tro

pique de Cancer par 5. heures

4. 3. 2.. ôcc. de. l’Equateur,

vous aurez les heures Itali—

qucs.

6. Pour les Iuda‘iques, par. '

rage2 en fix parties égales

les heures qui [ont depuis
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_Midy jufqu’au Soleil cou

ché ou levé, c’efl: à dire,

jufqu’ä l’Horizou dans Un

Tropique ,‘ 86 de chacune

de ces parties tirez des li

gnes par chaque heure de

l’Equateur :' vous aurez les

Iuda'iques, en forte que la

ligne Meridienne ell toû.

jours la 6° heure Juda’ique,

celle qui palle par une heu

re de l’Equareur elt la 7°

" Juda‘ique, äc. V

a Dans le Latin ou :51“ in

diqué une autre methode

, de décrire ces fortes d’heu

'res, propre de cêt infim

ment.

.

l
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R E MA R {‘U E.

1. UAND dans le Q1}.

'. dran en le contente

de marquer les [cules Allro

nomiques , il cil: indiferent

de mettre quelque Ryle que

ce foit , pourveû que (on ex—

trémité vienne toucher quel—

que point de l’Axe. Mais lors

qu’on y ajoûte les lignes du

Zodiaque, ou d’autres Cer

cles, il Faut necefl'airement

que le bout du [ler répon

de précifêmerrt au centre de

l’infirumenr.

2.. Il y a (buveur trop

d’embarras à Faire des échaf—

faurs fi grands & {i fermes;

qu'on y puifl‘e peler une
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table, 8: que l’inflrumcnt

[cit arrefté fansbranler‘. Ain

5 il vaut beaucoup mieux

tendre une toile de Pein

tre, ou un grand papier au

.bas de la muraille dans la

quelle on veut faire le (kg—

dran, & operer tout a (on

aile fur cette toile. Car le

(lu3dran eflant fait fur cet—

.te toile ,on n’a qu’à le tranf—

porter avec une échelle au

haut de la muraille, au lieu

qui aura déja efié préparé

par les Maliens, & l’appli

quant en mefme fituarion

qu’elle efloit au bas, mar

quer avec un poinçon tou

tes les lignes des heures &

des arcs, fuivant qu’elles

font tracées fur la toile.
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Mais fur toä, il faut bic?

marquer la difpofition du

iler , fuivant que l’inûru

ment la déterminoit fut la

toile.

 

“PROBLÈME VI.

Faïrt «uneHorInge de Réflexio»

dam une Chambre.

1-. Es‘ . lus beaux ua—Ï

. ) v dranî v font ceu;9Ïiç

Réflexion.0n met fur la fe—

nellre un petit miroir, qui

recevant la lumiére du 50—

«lei‘l , un {refiechit un rayon

dans la chambre, en forte

que - ce rayon changeant de

place =à'mefure—que le Soleil
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s’avance, marque toutes les

heures qui (ont peintes dans

la chambre. Cette forte de

Q1adran le fait par nollre

inllrument en cette forte.

2.. Mettez l’infirument fut

la fenel’tre , à peu prés à

l’endroit où doit ellre le pe

tit miroir; placez-le fur fort

Meridien à l’ordinaire, fui—

vant ce qui a cllé prefcrit au

Probl. I. n. 3. 85 aprés avoir

ainfi trouvé la fituation Me—

'ridienne,tournez tout le Plan

"Meridien avec (on Cercle,

en forte que le haut de l’A

xe, au lieu de regarder vers

le Pole Septentriona;l, (bit

tourné vers le Midy. Aprés

‘ïquoy il faut 0perer dans la

chambre de la-mefme mai—

4



hnx’ rat/Mm. ' 7

niére qu’orË prefcrit qu’il

falloir operer dans les mu'

railles ‘a l'égard des autres

Q1_gdrans. '

3. Q1/and il n’y a que les

heures Al’tronomiqnes , le

, miroir doit ellre mis Hori

zontalemept, en forte qu’il

touche en quelque point _

que ce’foit l’Axe ,ou le filet

étendu le long de l’Axc.

Mais il les Signes 8: les au

tres Cercles y (ont; il Faut

que le miroir loir placé ju«

fiement ‘a l’endroit où efioit

le centre de l’inflrument.

îa‘ë
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PROBLÈME VIL

Trouver 4‘ tout moment que]—

le heure il çfl, &- lu hau

teur du Pale du Par”: où l’au

e_/t'.

. J 0 il 7 a 2 à l’infini—

ment une aiguille ai—

mantée,pat le moyen de la—

quelle vous pourrez mettre

le Plan .Meridional fur le

vray Meridien du lieu. Après '

quoyayant placé le Cercle

fur le centre ,élevez, on in—

clinez le demicercle, qui em—

porte aufl’i le Cercle, jul—

qu’ä ce que l’ombre de la

circonference tombe julie

ment



—_—_W—Tw-w—-——--—
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ment fur le jour dansl’Axe.‘

Alors la petite main qui efl

au milieu du bord du de

micercle indiquera la haut

teur du Polo dans les degre2

du adran, & en mefme

temps l’ombre de l’Axe mare

quera l’heure fut le Cercle; v |

(mon que l’é ifi'èur du Plan

Méridional Æt quelque em—

pefehemenr depuis 9._ heu

res jul'qp’à ;.

" RE’MJRQ}JËI '

E r ‘ infirurpenc j allant

fait de leton ,. fera {ans

doute plus commode , _ par—

ce qu’ou pourra y joindre au

lieu du Plan Horizontal,

une branche de fer, par le

C



Fig. 5.

’4e' .« Œ4çbiuer»

moyen« de laquelle on peut

attacher l'inflrument auiler

du %dran , qui doit ellre

fiché dans la muraille , le

plus fort qu’il cil: poflible.‘

Mais en ce cas le le doit

eftre fait de deux pieces ,en‘

forte que le bout A B le puif-‘

fe aller de l’autre partie CD,

& s’y remettre , ell:ant fait

en vis.” Q1}nd on voudra

faire le Q_mdran , il faut

placer le Œ1adran de l’in—

firument tout nùd'fàhs (on

cercle, & [ans (on demieer- '

cle, en forte que, le centre

répondeg j’ui’tcment au bout

du flyleuf , & que d’ailleurs

ce mefme ,Œadran, puiflë

tourner. [us la cheville, de«'

meuraqt —toûjouræ vertical ',

s.
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ou perpendiculaire à l’Ho

Îizon. Alors il faudroit oller

"ce bout ,du llyl'e, 8; mettre

le demicercle & le Cercle

fui: le Œadrau'“de l’infiru

m’ont, qui, pourra e te tout.

1‘.ne maintenant comme“ on

Voudra,» rfiefianr " point ém

pefchéî’parï le l’t’yle,‘ à caufe

du’bo’ut qui en a'efié pilé".

:Aæinfiôfi‘lé, tourne quand il

fait soleil} pour l‘orienter;

-&lèng opeié‘ fuivan'e ce ' quia

di‘trran Probl: I. n. 3.&

litivau's.1 '%dran

æflanr,nheyê,yod ofl'e l‘in’i

moment ;îî&'; on ‘rcinœ 'l'à_

-bpùr;du =’fiy“lçäcà (a placè.æ

r f..Li_« 3'. ':.'.

.. H , i'. ‘

1Jla.:lL 3...æ;g&‘g.li n... ..

‘ . a, . i .
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de fiœhdt'.Mæhinmz

1:. ET 1' r. Machine el’c

H une certaine Lanter—

nede fe,rlälanc';ouhiennæf

merde Carton ; faire -_enf Gy.

liudre , . ou en. pOEtio‘u de

leindœ‘. Voyez la 5°, Figu—

re: nggi. efl ma‘æËhqæ-CË- '

allaite ."’ ouïunî grand fegv'

ment; de Cercles. œmme

l’eû2 auflî la Plaque nppefés

fe._quirefl un petit fæmenäz, A

en l’orüq que dedx;fegä

mens , ‘s’ils_ elloient joints

enfemble, feraient tout le

Cerclc’ënticË Le point 5

;i Î.)
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aux 7 Miras. .

ci]: le ccmœ du Cercle gbd,

epat où pafl'e l’axe du C -

lindœ. gÀff c‘& une Pia—

qnc, au milieu dn’laqnellc

i1y a un trou a,qui c& le

centre de l’inflmm:nt. Les

Arcs .z'.o., mp , 11', .&c,'[om . '

31cs»Arcs des Signes; Les liæ

gnes droites parallc‘les, font

les heu;es. Toutes? ces 1i

gnes fic manquant ou cette

L Tour Le nourdu Cylin

drç,» c’ci’c à dire, la circon—

fçrencc gîlrd, fe. divife en

parties_ égales, & on»t_iœ

par 'là des pnàlleles, & ce

font 1:: heures : en forte que

la ligne qui paffe par le plus

han: point d,’&' e, cfi I’hew

te de Midy. ' -

C iij*



‘ .-1fl€uäùm \

' 3‘. Au milieu on tire le de—

miccrcle i0 tout au tout du

Cylindre, &: ce fera l’Equa—

œur.; On fait la. perpendi—

culaire ik égale au demi

diamecre bd. De Æ, comme

d’un centre;,on fait un Ce;—

cle,- dans lequel on prend

de part & d’autre 2.3. degrez

30'. & tirant par ce degré

-l_es lignes,lzaflfu on a (un;

la Meridienne les points pat

où l’on doit tiret ies Cercles

paralleles à l’Equateur, qui

feront les Tropiques ; &

après cela ,“ du trouve aif_éæ

ment les points_ des autres

Signes, fuivant -la pratique

donnée .au; n. 7. de la der

Grip.tiori de la première Maî

chine. ' * . “:

11 Z)



aux ,2gadmm. 4;:

' 4. Il el’c bon, mais non

pas \abfolument 11ecelÏaire ,

que le demicetcle de l’E

quateur foi: précifément

terminé par la Plaque d’em

bas,. dans l’endroit où l’E—

quateur coupe la ligne de 6.

heures, &: que cette mefine

Plaque faire avec le Plan

de l’Equatcur l’Angle du

Pa‘1's où l’on efi; & de cet

te façon cette Plaque fera

1’Horizon.

U S A G E . ' w:

‘ de [aficona’e Machine. Î

I.‘ F A ITES fut la pierre‘

de la Fenel’cre un pe+

'çit.creux,rond de la gran.=

C 1iij



Warlzint:

deur d’un demi écu, Pour

y mettre le miroir; ou

bien faites faire exprès

une petite Boëce de fer,

avec! une pate en bas , qui

puifl'e s’enchaflèr dans la v

pierre , & s’y fonder avec

du plomb.
2. Prenez la ligne Meri—ï

‘dienüe, qui paiÏe par cét en

droiulä , ce qui fe fait fort:

aifément à Midy mefme G le

Soleil y luit. Car remue un

plomb pendu à un filet, au—

delä de la feneflzre, en for—

te que l’ombre du filet paffe'

pardeflus ce creux préparé;

cette ombre marquera la

ligne Meridienne. On peut,

pour plus -grandeœmqui

né, laifl‘erce fil ainfi tendu,

k. , .

-«



aux mdr4m. 47

&v1’9,_lilÎermir-zen Cette mefme

diifiiQfiti-onç ‘ =’

3. Mettez de nuit une pe—

tite Lampe dans ce creux,

en forte que la flamme, qui

en doit eflre petite , mais

claire , Ibil’.‘ ju&ement en

l’endroit où doit efite le

mir_oir. V mu ,

: '4. Placez la. Machine l‘a.

dt:flÏus , en forme que la flam—

me de la Lampe fait infle—

ment au xmu a, qui efl: le

centre ,“&1quîen mefinç

temps le rayon qui pafle par

, le trou de l’Axe é aille ité

pondre au filet tendu , ou

en quelque me: que eefoit

de la ligne Muidienn€: En

un mot , il fw que cette

Machine fait orientée , 66

C v



48 . :flwcbinu‘ . _

placée .Cfl telle forte, que

fou Axe regardele vrayMæ

ridien dulieu. A5. Alors le rayon de h__

{Lampe -pall‘anc par et0uteÿ

les ouvertures, de la Lanq

terne , marquera fidellem‘en:

dans la chambre tout l’Hor.

loge , '& vous n’avez qu’à

pa(Ïer le crayon par tous les

endroits des murailles, &du

'plancheroù vont ces rayons,

pour Pouvoir aprés les faire

peindre tout à loifir, * -

6. En fuite, en prend un

miroir, &on le. met dans ce

creux, en telle 6Euation, qu’il

marque tout à la fois l’heure

8: le Signe de cejour,'& de

ce moment , qu’il faut con-y

nei&re d’aillextrsñ.pamqueh

': J
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que autre %adran. Et

quand le verre ell ainfi pla

cé , il faut l’aEermir dans

cette fituation avec du mae

fiic , ou plul’tol’t avec de

groiÏes couleurs détrempées

à l’huile de noix, telles que

font celles dont les'Peintrés

fe fervent pour dorer, qui le

fechent fort , & qui tien

nent admirablement bien,

réfil’tant à la pluye 86 au

, chaud. n

7. Une des commodite‘z

de cér inl’ttument , ell qu’on

peut le tourner comme l’on

veut, pour faire aller les li

gnes des heures, & tout le

(Ægdtan , dans l’endroit de

la chambre qui eft le plus

propre pour les, recevoir;

C vj



go . Machine: s

Au lieu que par lamethode

ordinaire on .efi gêné à fai—

re aller toûjuur; les heures

vers un certain endroit , fui—

vant la Metidienne , &—tres—

Ionventil arrive que cét-en— '

droit e& le moins propre,

.& que les heures ylbnt tout

de travers :fur les pourtes,

ou fur d’autres lieux irrégu—

liers. Mais par le moyen de

cet inflrument, on faitaller

les heures où l’on veut. Car

.pourv-eû que le rayon de 5

aille donner en quelque

point de la ligne Meridien—

«ne , c’efi à dire , poutveû

que l’Axe du Cylindre fait

dans le Plan Meridien, on

peut dreËer l’inffiumem , ou

l’incliner ;. le tourner vers

 



aux ,ana’mm. 51

l’0rient , ou vers l’Occident,

comme l’on juge plus àpro'—

pus. Encore pourroit - on le

placer mefme, en ne faifan‘t

pas aller ce rayon de b dans

la Mai—diurne; mais pour

lors il y auroit un peu plus

de difficulté à le placer.

'6. Par une .femblsble Ma, '

chine , on peut marquer

les Azimuts , -& les Almi—

.cantarars. Car fi l’on a une

autre Lanterne faire com—

me un tambour ( .2.. Fig.)

& qu’on la merte, en fort:

que la flamme de la Lampe

filant au oentrea, le rayon .

der aille répondre au point

Wertieal de l’Horloge, (le

quel point aura eûé trouvé

par l‘arme ; Mrument , en



52. Machine:

marquant dans le plancher

le point où le rayon pallant

par c du mefme inflrument

Fig. 1. alloit aboutir ) alors

les rayons pailans parles

Cercles paralleles, marques

l‘ont dans la chambre les

almicanrarars , en forte que

gf/1 fera l’Horizon; &: ceux

des lignes qui traverfent,&

qui vont de haut embas,

marqueront les .Azimu’ts,

pourveu neanmoms qu on

ait tellement placé cette

Lanterne, que les rayons

paflant par une de ces li

gnes, aillent tomber fut la

Metidienne , qu’on aman—

quée dans la chambre. Et

par ce mefme moyen on

pourrait. marquer les Meri;—



L.

aux uadmm. y;

dieu: de ‘invers Pais, les

Cercles de Latitude , &tou'

te une Geographie.

9. Il y a un inconvenient,

quand ou (e fert de la lu-‘

miére d’une Lampe: c’efl:

que cette lumière efl: trop

cible , pour te faire bien

.difcerner fur les murailles;

& furies planchers, quand

la chambre ell grande. Voi—_

là pourquoy il faut le fervir

des rayons du Soleil, par le

moyen de quelques miroirs.

En voicy la pratique.

le. r. Commencez par

attacher le petit miroir en

la place. a. Œand le So-'

leil y donne, marquez trois

ou quatre endroits où le

rayon refléchi :va .



54 Machine:

dans la chambreà trois heu

res diEerentes. Il ell bon de

faire cela un jour que le So—

leil entre dans quelqu’un des

Signes : .& du moins une de

ces operations doit ellre fait—

te , lors qu’on .fçait qu’il e&

une certaineheure,par exem

ple, à midy,ôu a to. heures ,

ou à ;. heures & demie, &c.

3. Placez l‘infirument, en (or—

ce que (ou centre réponde

précrfément flmp€tlt miroir.

4. Ayez quatre ou cinq autres

miroirs.aflez grands (s’ils {ont

Concaves , ils en feront meil

leurs) 66 placez—les , en [or

ce que recevant les rayons

du Soleil , il les refléchif

font fut le petit miroir, le.

quelles reflédfiraëaufli, loy
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aux «dans. 75

de fa part, vers la circonfe—

ronce de la Lanterne , où

trouvant des ouvermres , ils

pafl'eron’t pour aller dans la

chambre y marquer fort (en—

fiblement les lignes Horaires

&les Signes. 5. Mais quand

on voit palier ainfi ces rayons

par la Lanterne, il faux: la dif

pofer en forte que les ra ‘

qui palÏem par le Signe du

jour , auquel on a marqué

ces(tmis ou quatre points,

aillent jufiement répondre à

tous ces poiut5,& qu’en mer.

me temps les rayons de l’heu4

re aillent anfli fut le ' int _

qu’on avoir marqué lors qu’il

efioit cette heure—«là. ‘

m. Cét inflrument clien

core tres-- commode pour



56 A Machine: 1

faire les (Ægdrans fur les

murailles, & ailleurs. Mais

pour cér effet, il faut qu’il

foit plus petit , &' plus leger

que pour les Œgdrahs de

Réflexion; & de plus , il faut

trouver le moyen de l’atta-L

cher au (1er déjà fiché dans

la muraille, enforre que le

bout du iler {e trouve dans

le centre de cécinûrumenr; '

ce qui n’el’c pas fort mal-aifé

à pratiquer. De plus, il faut

le placer, en telle forte, que

les rayons du Soleil paiÏant

parla fente de 12.. heures,

aille répondre à la ligne

Meridienne , qu’on auroit

dêja marquée dans la murail

le;- & qu’en mefme temps

les rayons du Signe aillent



414x ,deram. 57

auffi répondre aux trois ou

quatre points qu’on y auroic

aufli marquez le jour de ce

Signe. (lu_e G le Soleil ne

donne pas à Midy fur cette

muraille, il faut (e fervir de

quelqu’autre point qu’on y

. auroit marqué à quelqu’au—

rre heure, dont on [croit af

feûré, foit par quelque au

tre CÆadran , ou par quel

que aurre vore.

12.. Il efl: à remarquer, que

_- quand on fait les. %adrans

de réflexion , l’infirument

doit dire mis le dos en haut;

8: qu’il doit ef’cre tourné , en

telle forte que (on Axe , & le

.r'rou b regardent, non vers

le Septentrion , ou vers le

1_’olc, mais vers le Au

x.



58 Machimuux &admm.

contraire , quand on fait les

%adrans fur les murailles,

il aur que l’infi-rumeŒ foi:

le dos en» bas , & que l'on

Axe , ou le point I: , regarde

dire&emmt vers le Pale.

Il efl: fort aifé d’appl’n

quer tout cecy aux Q_ -

drans que l’on feroir par le

rayon dire& , qui pailhæm'æ

par marron pour entrer dans

une chambre. '

FI N.

 

. ExtMi-t du Privilege du fin},

FA 11 Lettres Parenrcs du Roy

données a‘. Saint Germain en

Laye le 19. 0&obre 167 2.. fi

gne'es n’A r. n N c'n', & fccllées du

 



grand Sceau de cire jaune , il eii ‘

permis au P. PAnnms de la Com—

pagnie de ]zsus , de faire impri

mer un Traité qu’il a compofé ,

intitulé , Deux Machine: propres

à faire le: %admm , par tel Im

primeur , en telle forme & ca

ra&ere qu’il voudra; 85 ce pen—

dant le temps 8c efpace de dix

années. Avec défenfes, &C.

Et ledit P. PARDIES 4 codé

' le Privilege cy-dr/fm au Sieur

Scbafiim Mabre-Cmmoifÿ, Im

primeur du Roy, à Dire&mr de

l’Imprimeric Royale du Lauwn.

Regi&ré fur le Livre de la Com3

' munauté des Libraires ôc Impri—

meur de Paris, le 2.2.. O€tobrç

1672.. Signé,‘ TmrmnY.
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